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LE gamin grandit « @ La Four-
riére (...). La Fourriére, c’est
nulle part », au fond d'une val-
1ée, « tout au bout, la ot le temps
est le méme qu'a Uintérieur d'un
pot de chambre qu'on aurait bien
rempli et refermé délicatement
pour un mois au soleil ». Il traine
avec ses copains tout en es-
sayant de ne pas trop « se pren-
dre des tartes dans la gueule ».
Les péres, eux, picolent pas mal,
souvent ils sont « cuits comme
des oies ». La mére, «elle est gen-
tille mais c’est vrai qu’'elle est
chiante & gueuler tout le temps
pour rien, surtout quand ils sont
bourrés ».

De cette crasse, de cet ennui
« humide et terne qui flotte par-
tout autour des maisons », de ces
cceurs qui se soulévent, Simon
Johannin fait un roman peuplé
d’étres qui grandissent, partent
a la ville, y essaient les drogues
et g'étiolent pour devenir « des
fantdémes, des brindilles qui cas-
sent sous les regards et sous les
mots »,

Des mots réches, un premier
roman bluffant.
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